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FRAGMENTS SUR .LA METHODE HISTORIQUE ~-

SUR L
1
0BSERVATION DES F.Al'l'.S, 

• 
Chaque science a ses moyens d'investigation qui lui sont 

propres; la geometric a la deduction, la chimie a !'experimentation . 
• 

. L'histoire n 'est pas une science de. deduction comme la geom·etrie; 
• elle n'est pas une science d'experimentation comme la chimie. Elle 
ne proc~de, com me la geologic, que par ]'observation. Elle peut 
user de l'induclion, parfois m~me de l'hypoth~se; mais elle n'arrive 
. vraiment a son but que par l'etude des faits. 

Mais ces faits eux-m~mes ne se presentent pas a elle d~recte- • 
ment. Puisqu'ils sont dans le passe, puisqu'ils sont marts et qu'ils 
ne peuvent revivre, l'historien n'est jamais reellemeilt e_n leur 
presence; il ne les saisit que par des documents qui en sont les 
restes, les temoins ou les indices. Ces documents sont·des livres, 
des chartes, des n1onnaies1 des inscriptions, des monuments, 
quelquefois· de simples legendes. • 

II ri'y a pas de divhration. en histoire. Le meilleur historien est 
' . 

celui qui voit le plus profondement et le plus.exactement '· 

t, On trouvo d~ns lo d'ossicr quo nQus avons cu entro Jes mains quelques pages· d'une 
)econ d'ouvertnrc qui de~ait s'adrcsser a des ctudlants de Sorbonne. II manque Jes pre- • 
micros ligncs de cello lc~on, la fin ct, au milieu, un passage important .. Nous avons 
juge inutile de donncr lei qucl cc morccau mu tile; nous en avons pris dcux fragments. 
Ces fragments ct lcs notes qui nous ont paru pouvoir ~tre publitlcs, nous lcs avons 
1·angcs sous un certain nombrc de ruhriqucs qui repondent aux preoccupations princi­
palcs de Fustcl de Coulangcs. -S'il n'a pas ecrit specialemcnt sur la methode, la !econ 
d'ouvcrlurc de-187!) (publil!c par la Revue politique et lillerai1·e), cello dont nous venous 
dt1 parlor - oil ii voulait n. expliqucr a ccux qui no le connaissaient pas encore Jes pro­
cedes qu'il avail toujours suivis ct qu'il complalt suivre encore », et dont on entrevoit 
Jes grandes lignes - fournissent aisement un cadre pour grouper des pcnsees detachees, 
·(Cf. le ·chapitre vrn de Guiraud, op. cit., pp. f60-t93). •. 
. Cc qui est admirable, on 111 verra, et ce qui fait qu'on ne saurait trop rappeler !'at­
tention sur les idees de Fustel de Coulanges, c'est sa fol scientiflcjuo, c'est le double 
.effort pour donner a l'histoire une. base solidc et pour Jui assul'er un large cou­
ronnemenl: ii cslimait quo l'histoire, bien comprise, est " la science des socictes hu-

• malnes 11, (Voir L'Alleu et le clo1na·ine ,·u,·al pendant l'epoque _merovingie.nne, 
Introduction.) . 

2. D'une liasse de notes· formce par Fustcl de Coulaagcs el sur laquelle ii a ~crit : 
Su,· la 1nel/1ocle et l'nveni,• de l'liistoire, - Nous rcproduirons cc genre d'indications 
en les faisant suivre do 1.a·mcnllon (F. de C.) . 

. . 

.. 
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Sun t'ESPRIT DE RECilERCDE ET DE DOUTE • 

. La recherche n'ost pas la compilation. 11 ya des erudits, _et non 
sans merite, qui se bornent A recueillir, a noter; ils font de la 
compilation; il y en a d'autres qui, tout en rectieillant et notant, 
ne se contentent pas . de cc qui s'ofTre, sondent, ·regar~ent au­
dessous des textes, fouillent sous Jes apparences premieres ; • ils 
font de la recherche. 11 y a de mtime en chimie et en toute science 
des co~pilateurs et des chercheurs 1• • • 

Je m'adresse surtout a ceux d'entre vous qui veqlent devenir 
de.1 erudits, des savants, des historiens; je tiens ces • trois mots 
pour synonymes. La premiere chose que je leur demande,.c'est 
d'avoir !'esprit de re~herche, l'esprit d'investigation, 'j'irai intJme 
jusqu'a dire l'esprit de doute ou la disposition a douter. Ie .n'en­
tends pas par la cette so rte d'indifference ou d'indecision .. mal•. 
saine qui fait qu'_on. reste toujours dans l'incerti tude. J'entends· ti-n. 
doute provisoire, quelque chose comme ce que Descartes metlait 

. . 
a l'entree des. etudes philosophique~ 1. 

' . 
Je place volontiers a l'entree des etudes historiques uil. doute 

prealable, et j'en fais le ·point de depart p·our qui veut arriver' en-:· 
suite a la veritc .. C'est par ce doute qu'il faut commencer. Rien 3 • 

n 'est plus contraire a l'esprit scientifique que de croire trop vite 
aux affirmations, mllme quand • ces affirmations sont. en vogue: 
11 'faut- en histoire, comm·e en philosophie, up doute methodiqne ... 
IJe v.eritabJe erudit, coinme le philosophc, commence par etre : 
un douteur 3 • Dans toute chose qu'il etudie,· _il voit. d'abord u_ne 
question a resoudre. C'est sous forme de ·probleme que chaque 

' . . 

• i, Preface (F. de C.). - Aillcurs: Beaucoup pcnsent qu'll surflt de lire I.es textcs 
en notant les fails. Ccttu utude ser.i rarcn1ent fccondc si elle n'cst vivifl6e par !'esprit 
de rccherche. Le chimisle n'cst pas sculement un faiseur d'expcriences. II cherche 
fluelquo chose et c'cst celle disposition d'06prit quJ fall quo ses· experiences l'~clnlre·n~ .. 
no m~mo l'hlstorlen, s'll lit par exemplc una· chronique. ou un te1te de lol, chcrchera 
it comprendro la socitilll qui vit et dont cetle chronique on celte lol ne sont quo 'des 
Images.. • . • 

2 .. Cf. _Q11e.~lion.~ 1·01naines (dans lcs Queslio11s liislorique.,), p. 407. 
3. Cito par Guiraud, op. cit., p. i62. • • .· 

·· .. 
' . 
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sujet se·presente d'abord a Jui. Cetta.disposition d'esprit a d'abord 
• •. l'avantage ·de .Je·prcmunir contre toute idee precon~ue. Elle l'em­

p(Jche ·de se faire une doctrine a p1'io1'i . . Elle !'oblige· a v~rifier, a 
chercher par lui-mOme,.il ne pas SC contenter des a peu pres, des, 
choses:vagues, • des demi-veritcs. Elle .l'oblige surtout a ne rien 

• cro1re sans preuves. 
11 est bien vrai quo Lout no peul p~s so prouver en histoire; mais 

il ne fauf affirm er cjue ce qu'on peut pronver. Bien des problemes 
sont insolubles, vous. le verrez ici mOme. Le mieux, en ce cas,· est .. . . 

de reconnattre qu'on n'a pas la. s.oluti.on et .. d~ rester dans son 
' 

doute. C'est deja une parlie de la science· que de savoir qu'on 
• ignore. 

Je voudrais done qu'il y eti.t un peu do r.et esprit de doute 
chez chacun de ceux qui trayaillent la sci'ence historique. Trop ·de 
p~rs.onnes_ pense_nt qt.i'elle es_t ~ne _science facile 1 ••• 

. . 
. L'esprit de doute n'est pas lo d~nigrement a l'egarrl des travaux_ 
des autres. Il n'emp(Jche pas de venerer les grands erudits des. 
lrois derniers siecles, sans lesquels nous • n'exis.terions pas .. 11· 

. . . ~ . 
n'emp8che pas non plus d'ad~irer les belles et solides reuvres des 
erudits de notre ·siecle, Pardessus, Guerard, Quicherat ; il ne . . 
deprecie pas les trav:aux des erudits allemand~, toutes les fois du 
moins qu'ils' ne se laissent. pas ~garer p·ar l'esp.rit de systt'Jme. 
L'esprit de doute n'.e.st ·pas un ridicule orgueii. Il a pour principe 
l'extr(Jme difficuite de la science ,histo'rique j et il consiste en deux 

• choses: 1.0 la .pensee ·que Jes plu~ .laborieux et plus perspicaces 
erudits ont pu se tromp~r; . 2° ( dans) la volonte de ne rien ac~~pter 
comme vrai qui ne soit demontre par les documents. L'esprit de 
doute se teconnatt_il ce qu'on se defie de soi-mOme autant que des 

. . 
autres. Toute opinion primesautiere est d'abord ecartee. ~l y a des .. 
esprits auxquels chaque chose se presente d'abord comme ve~ite 
acquise; pour le vrai douteur, chaque chose se presente d'ahord 
comme probleme; . . .. • 

i. Lero11 cl'o11ve1·l111·e, fragment. - Fustel do Coulanges a rcpctc sans cesse, dans . . 
scs notes cL scs prefaces, que l'hisloire est une science difficile, " la pins difficile fies 
sr:lenccs "· • - • • . ' 

.. 

' 
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• IJe doutc est le commencement de la science. 
Goux qui croient tout savoir ... 
Ceux-la sont bicn heurcux. Ils 'n'ont pas le tourn1ent du chei.•-. . 

cheur. Le doute n'nssiege pas .leur espl'it. Aucune· difficulte nc . . . 

Jes arrcte parce qu'ils n'en voient aucunc. Ils n'entcnclcnt pas. une 
. voix qui lour _disc : Vn I toujours plus n,1ant, tu n'as pas encore 

• I • • 

. tl'ouve Jc Vl'ai '· Les demi-verites lcs contflntcnt; a.u besoin Jo_s . . . 
phrases vagues Jes sntisfon t. 11s sont d'autan t plus· affirmatifs . . . 
qn'ils n'ont jnn1ais cherche. Ils possedent des. theories lndiscu-

. I • 

tables, des for1nules et des systemes nuxquels il n 'est pas prudent· 
de toucher. ·con1n1e ils no se sont jnmais dcmande si qcs systen1es 
etaient vrnis~ il.s nc co1nprennent ,pas c{ue "d'autres se· posent .. la 
question. C'est ignorance, a lours yeux, de douter; c'est paradox~, 
ales en croirc, de verifier. Ils sont s~\rs d'cuI-mcmes. Ils 1)1nrchent . . 
la tete hante. lls sont des n1attres, ils sont de~

1 
juges. Leur _prc-

son1ption cf lour puissance viennent de ·cc qu'ils·passent il.- c6te. 
I . 

des probl~n1es s~ns ~P,~ voir. 11s s'erigent on c1·it'!ques parcc qu:'il_s . 
n1anqucnt <l'cspr1t cr1ttquc ·'· • • • • • 

• , , . I • • 

Sun LA LECTURE. DES TEXTE
0

S. 

. . . : . 
ll n'y a pas assez d'esprit de doutc. JJa plupa~·t de nos Jeunes 

I .... 

e1·udits~epuis quinzc ans commencent par« semefll'o au courant ~-
On entend par la so faire des listes bibliographiques ct parcourir 
les buvrages lcs plus recents. C'est le contrairc cld Ia methode qui·•. 
consiste a. liJ;e avant tout lcs tc.ites. lls commendent done p·~1· Jes 
ouvrnges de secondc i:nain, choisissant d'apres· l'a,utori.tc attribuee 
it chacun d'cux. Ils les lisent, s'ils sont en allemand, avcc. un . 
sentiment qui ressemble fort a de la foi. Comme \ ils n'o_nt.pas Ju : 
d'abord Jes textes, ils ne peuvent _apercevoir s'ils sont confo•·m·c·s 
il. cos ·textes ou s'ils s'en eloignent. Le doute ne vicnt pas a_ lcu_r 
esp1·it. Leu1: esprit se nourrit et s'imp1·egne de· cetti lecture; apres • • 
quoi, de deux choses l'unc, OU bicn ils jugcrit inutile de lir~ le"s 

• 
i. Cite par Guiraud, op. cit., p. 270. 

• ' 

2'. /'reface (F. ilc C.); 

R. S. fl. - ~- II, N" 6. 

. ' ' . 
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textcs, ou· bien ils ne les lise·nt que par f1•agments, pour .verHlc1· 
telle ou tellt1 citation, ce qui. est la pire. maniere_ de lcs lire. En 
tont cas, quand ils sc n1ettent en presence d'une page d'un tlocn­
n1ent, ils ont dcfu d~ns l'esprit l'explicalion qu'on lcu1· en a 
donnee, la theoric qu'on a edifice su1•.011e·, ct alors ils ressen1blent 
un peu a ces theologiens qui ont un dogme d_ans la. tote et qni 

.. trou\'ent toujqurs quo tel-vc1:set de. l'l~ci·iturq a justement cte ccrit 
pour prouvo1· ce dogn1e. Ils ont com1noncc par la foi, comn1cnt 
finii·aient-ils par douter? 

La n1cthodc qui consistc a lire d'abord lcs_ tcxles n1c paralt de 
brancoup la plus s1\1·c. 11 faut lcs lire, non pa1· fragn1cnts, n1ais 
d'enscn1ble, ct chaque ouvrage d'un bo_ut a l'autrc. Si la langue en 
est difficile, il faut le lire une. premiere fois pour sc fri.n1iliariscr 
avec la langue, et une seconclo fois pour comprcndre le fond des 
choses. Celle regle est stirtout _importante· pou1· les tcxtes latins 
de la pren1iere pa1·tie clu. mo yen Ago, ·dont . la- langue varie iufini­
n1e11 t, suivant lcs ten1ps, suivant les regions, et ip~me suivant la 

• 
nature des ecrits O!l la condition do l'nuteur. Beaucoup d'erreurs 
historiques _sont Yenues do ce qu'on n'a pas observe lo sens chan­
geant des 1nots. En se plongeant ainsi dans un texte, on est a peu 
pt·t~s certain de n'y porter aucune idce prccon<;,ue, chose si diffi­
cile it tous les hon1n1cs. Notre esprit s'accoutume a la penseo de 
l'ecrivain; il la suit, il s'y accomn1ode, il s'y laisse aller. Nous en 
,·cnons a ponser con1me il pensait, a croiro co qu'il croyait, sur­
tont nous voyons les faits comn1e il lcs a v0:s. Il est vrai quc 
nous courons risque' de nous tromper, chaque fois que !'auteur 
s·est tro1npe; lJ}atS il ya moins de danger a. so tromper avec lcs 
auteurs du tetjips qu'a essayer do jtigc1: les fa.its anciens d'apres 
nos itlees m~dcrncs. J'aime 1nieux n1e tromper comme Titc-Live. 
quc co1nn1e Niebul~r; j'aime. 1nieux me tromper com me Gregoire 
de Tours que comn1e 1\1. Sohm. La crcdulite a un seul docunient 
serait dangereuse; la crcdulite ii. l'cgard de tous les documenls 

• <.l'nne n1cme epoque ne l'esl_ pas; ils se rcctifient ou se compJ~tent. 
I-1 ~st utile, ensuite, de lire les ouvrages de seconde n1ain, ne 

{t\t-ce que pour .sa.voi1· que. bea_ucoup. de vcrites que nous avons 
vtie's dans les docun1ents,' y • ont ele vues avant nous .. l\fais il faut 
aroucr quo quand on passe de la lecture des textes a .celle des 
cunYres de seconcle ·n1ain, on entrc -presquo toujours clans• un 
n1ondc fort diITcren.t. Vons· nc ·reconnaissez plus la n1cmc societe; 

.. . 
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• • . . 
beaucoup • de menus faits qui vous avaient frappes, manquent ici. 
et' sont omis co1nme ncgligeables ; d'autres fois, vous retrpuvez 
bien lcs fails, n1nis ils ont une autre physionomie; plus moder-. 
nisee, misc au point de notre critique P.t accommodec a nos 
raisonnements. Yous pensiez que, ccs rouvres reproduiraient vos 
tcxtcs en les rcsumant; ct cle fait ils lcs ci.tent vol<;>nticrs ; tetle 

' ' I -

ligne, totijours la m_cmc, est rcp~·oduitc en bas· des pages, :mais 
cetle ligne a un sens dans la citation qu~on. en fait, ct dans • 1e 
contoxto quo vous nvicz lu elle a uh autre sens. D'autrcs fois, l~s 
citations sont exactes lifteralement; mais Jc. contexte lcs modifie. 
D'autl'cs fois l'enscmolc des citations est exact et complct; mais 
autnnt cr.s ·ligncs vivaicnt clans lcs docun1ents quo vous avcz Ins, 
autant ellcs scmblent n1orlcs ici. On dirait que cc n'est pas le ml!1ne 
hommc qui a reuni ccs citations et qui a ccrit le Jivrc. La collabo­
ration a du bon ; - mais prenons garde ; en l1istoirc, il fa.tit que 
co soil le mcn1c esprit qui lise lcs tcxtes et qui clise ce· qu'ils 

. . 
contiennent '· 

Sun LE SPECIALISMF. • 

.1\ en. croire certains esprits, il fnut born er le travail u un point'. 
particulie~, a une villc,.it un cvenement, a un personnage, tput ati 

•. plus a une generation d'hommes. J'appcllerai cette mcthode le : . . . 
spccialismc. Elle a sos mcrites et son utilito ; ellc peut rcunir sur · . . 
chaque point des· rcnseigncments nombreux ct siirs. Mais est-ce - • . 
bien la Je tout de la· science? Supposcz cent spccialistes se par•-. . 
tageant par lots le passe de la France ; croyez-voils qu'a la· fin· ils 
auroirt fail l'histoire de la )◄'ranee? J'en doute beaucoup: ·il leur • . . . 
n1anqucra au n1oins le lien des faits; or cc licn·est aussi une.verite· 
hist_orique. Je ne sais mcn1e pas si chacun d'eux aura 'bien rempli 
sa partie, car je ne suis pas bien sur que l'on pi1isse connattre • . . 

cxactement une generation d'hon1mes si l'on ne connatt· pas celle • . . 
(fui la prcc~de, ni uno institution, si l'on n'a pas etudie !'institution: 
dont elle derive~. It y a (done 3] des. dangers dans l'ahns d_e la 

; . . . 

L Cf.·pr~face des Que.~lio11.~ 1·0111ai11es (indication de :M. Jullian). 
!!. Cite.par Guir.11111, op. cit., p. :1.8, note. . . . , 
3. Cc fragment ,tc la /,eron d'o11verl111·e vcnait.aprl'.~s un passa.!,'~ disparu oi1· Fust~I 

Jc Coulangcs montrail 1111' " ii n'csl pas encore temps ·ct·cmb1;asser d'un scut· r(':;ar1l • 
Vli'umani Le en ti ore "· .. 

•', ' 
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methode com·parative, et i°l ·yen a auss~dans .l'p.bus du specialismc. 
P1·enons garde ci1core a une autt~e· erreut· qui pi·end • uile granlle 

' . 
consistan_ce a notrc cpoque. Yous· savez lous que l'histoire emploic 
trois so1·tcs de documents," !es textes ccrils, les inscriptions, et Jes 
monuments figures ou Jes m¢dailles. Aussi les travaux des palco-· 
graphos, des cpigraphislcs ct des archcologues sont-ils· pour cllo 
~·un tres grand prix. Ell~ ne pout pas s'el) passer .. Elle ne trnvaillo 
qu'avec eux ct par cux .. Mais faut-il aller jusqu'a dire quc c'cst la . . 
paleographic .qui est unc science, que c'est l'epigraphie, quc c'cst 
l'archeologic, et quc ce n'est pas l'histoire?° Car c~t·tains es.prits,-: 
ct ·meine des esprits distingues, sont alles 3usque-la. Renlrons 
dans la mesurc ct dans la vcrite. La paleographic, 1'6pigraphie, la 
numismatiquc sont infiniment utiles; n1ais ln connnissance des n1n­
nuscri.ts ne vaut que par lea faits. qu'.e~le apporte; la connnissancc 
des inscriptions n'a de prix quo par les institutions ou lcs n1rours 
qu'elles nous rcvelent. Elles ne sont pas par elles-mcmcs la sciencQ, 
elles s9nt lcs chen1ins c1ui y conduisent. lsolez-les, ellcs nc _sont 
rien. Elles peuvent meme devenir des so-urr.es d·erreur. Unc lignc 

·, d'un manusct·it ou d'nne. inscription pout parfois lromper etrangc­
ment l'hon1me.qui ne.serait quc paleographc·ou epigraphistc ·cl qui 
n'aurait pas unc ~dee justc de l'ensemble des fails. Chacune de ccs 
sources est d'aillcurs manifestcmen t insuffisantc ; il faut que l'cs-. . ' 

• 

prit les contrule l'une par l'ault·e, les reunisse ct les complete. 
Car la science ne ~·eside pas dans les documents; elle reside dans 
rintelligence qui ·connalt _et qui comprend les divers_ documents. 
Ne separons done p~s t9utes ces ·choses. Si cette separation et cc 
divorce venaient a s'etablir, ce serait un· malheut· pour tou.t le 

• 
monde; car, d'une· part, la palcographie, l'epigraphie, l'archcologie 
n'auraienl plus leut· veritable. but et' deviendraient de simples 
amusements de .l'esprit; et d'autre part l'histoire n'aurait plus scs . . 
sources pures. Unissons done tout cela. Sans doute aucun homme 
ne peut ~tre a la fois habile paleog.raphe, ingcnieux epigraphistc, 
sagace historien; mais si le t1·avail est divise; on s'entenclra du 
moins sur l'unite du but. Paleographie, epigrapbie, archeologic, 
histoii·c, c'est la un tout inscparabl~. C'est une science a plusieut·s 
faces; on peut la satsir. par. dilferents c6tes, il n'y faut voir qu'une • 
seule science. • 

Ne nous faisons done pas une methode tt·op clroite, trop exclu-
sive, tt·op systematique. • Voltaire- a <lit qu'en litteralure. tous lcs 

' . 

• 
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genres sont hons, sauf Jc genre cnnuyeux. En h'istqire ·.tous l'es . 
. genre·s sont hons, sau( le genre .faux. 'l'outcs Jes .. melhodes. sont 
. bonnes, pourvu que J'esprit scicntifique domine et vivifie: 

. 
. Spccialismc, com me. dans l'industrlc,·. oit vingt ouvricrs forit 

chricun toutc leur vie un rcssort de montrc, aucun d'eux ne faisnnt 
'' ' 

la montre entierc. 
' 

. On so plaint que dans l'industrio co genre do _travail rclrecit 
]'esprit; il n au moins ravnnlnge .do flnir par faire de bonnes 

' ' 

montres. 
En est-it de la scic!\co co1nme do l'horlogerie? Et-. quand nous . 

aurons cinq ou six cents travailleurs -sp11ciaux sur un meme sieclo, 
connaitrons-nous le sieclc enUer, connattrons-nous ·1a societe? 
ccla es~ possible, mais non certain•. 

. '' 

Sun L'l~TELLIGENCE ET L
0

IMPARTIALITE. 

L'intelligence est la· qualito ·mattresso; mais qu·cntcnd-on p~r °iA:? . ' 

• ·' L'histoire den1ande une aptitude particuliere A chaque science 
correspond unc nature d'~sprit- qui lui convient spccialement. Les·.·. 
qualitcs d'csprit qui font le grand mathemalicien no sont pas c.elles 
qui font le chimiste 'invr.nteur ou le geologue pcrspicace. • 

flour faire. avec fruit clo l'histoire, pour ava.nccr daris celte 
~ ... 

science, il fant autre chose.que de la volontc ct du travail. Beauco~p . 
y travaillent qui nc la cqmprendront jamais. ll y faut un tour 
particulier d'esprit. 

' ' ' 

Cc tour particulier d'esprit qui fait • l'hi_sloricn con sis le e~ · ~eci · 
qu'on ·puisse observer le passo sans y poi·te1· scs· pro pres idees ni 
ses pi·opres sentiments.". . 

. Or ce1a est lres rare et tres difficile. r·out le n1ondc sait que le .. 
fond de tout raisonuement humain est une comparai&on. M~me . ' 

quand. nous ouvrons les yeux .o~ que nous voyons, c'est un~ 
compai·aison OU une Serie de comparaisons 'que nous faisons· sans'. 

L Dans une note r.ur lcs scminaires alleinands. . . 
2. lei Fustcl de Coulauges a aJontc : Jc nc parlc ·pas· seulcmcnl de l'hnpartialit~ •. 

' . ' 
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, y pens er. Quand nous obscrvons un. fait historique, il cxiste 
• tonjoul's dans notro esprit, a notre ins~· n1cn1c, uh tcr1nr. • cln 
con1paraison 1 • -

• .fu 1rcl' d'aprcs le J)l'Ohal>lc d'apres lo lo<rilJ. ue d'ap·res lo tour 0 ,, . 0 t 

1.l'csprit n1odcrno, voilu le· grand ccucil. Les plus grandcs i11tclli-. . ' 

gences ct Jes esprits Jes plus ingenicux nc sont pas Jes plus proprcs 
a l'ctudc des fails hisloriqucs '· 

L'esprit do rechcrche et de donte. est inco1npatihlc avcc tonle 
.idee preconvuc, toulo croyancc exclusive, tout esp1'.it de parli. II 
faut n'avoir de prt!jugrJ ni en }).olitiquc, ui en religion. II faut n'ctro­
ni republicain ni n1onarchiste, ni catholiqne ni anticatholique. (~al' 
chacunc .de ces opinions donne ,\ l'csprit une maniere pcrsonncJlc· 

·- de voir Jes fails 3 •. 

Il ya la partialite quo l'on sc connaft el quo l'on s'avoue; ct 
·il. ya nussi la parlialilc quo l'on no so voit pas ct donl on ne s~ 
defend pas. 

Les: Bencdictins·croyaicnt faire de 1'1irudition pure et ils nc tra-
·vaillaient ·ni pour le roi ni contre Jui; ils n'etaient ni franvnis;· ni 
espagnols, ni allemand's ; mais ils etaient des· n1oincs et des 
croyanl.~, et ils claient dcsintcresses SUl' toute chose ·exccptJ sur ]a 
religion ' 4...,_ 

Dans notre siecle, les.illustres savants qui ont publie les Monu­
nieizta Gernia·nite ont mis en tete de, leul' reuvre la devise : An1.or . . 
patri,e. On ne saurait leur en faire un blftme ; pourtant le patrio-
• tisn1e .. est unc chose ct. la science en est une autre. Con1me Jes 

• 

L Ce que je po111•rai.~ re"pliq11e1•. (F. dti C.): 
2. Ce que je pollrl'ais 1•tlpliquer (F. de C.). 
:t P1·eface (F. de C.). . 
.\. Premiiire rcdnclion : Les fails 11u'ils clu<linient· prennient uno teinltl religieuse Ill, 

«ans s·en npcrcc,·oir, ils travnillriic,11l Jl(!llr la plus grandc gloirll de Dicu. 
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Bcncdictins avnicn t ct6 • a·cs croyants, ils fur.cnt des patriotcs. Les 
' ' 

faits ont pris la tcinte de Jeur esprit. lls ont eu une maniere pnrtf-
cuJiere de comprcndre 1'acite, Gregoi_re de Tours et les annalistcs. 
l)histoire de !'antique Germanic et du· mo yen Age germain ·est 
devenue, sans qu'ils s'en aperc;ussent, cc que leur pntriotisme 
souhaitait qu'eJlo ftit. . 

l,a parlialitc n'est pas toujours dans le c<;cur•ni dans· la volont13 ;.': 
clle est dans !'esprit et clans ·1cs yeux; mais c·est asscz pour cjn'e_lle 
nous fassc voir les choses autrcment qu'eJles no sont 1• 

Qniconquc n'a pas l'alJso!'le indepondance de !'esprit pourra elre 
un ccrivain, un littcrateur; il pourra men1e litre un fonilleut· de 
textes et un decouvreur de documents; il pourra parfois· tra-iter nn 
sujet et faire reuvre utile, etrc n1eme un .crud it; 1nais ii_ ne scrri • 
jan1ais un historicn 2• 

Qu'il no faut pas traYaillcr pour nous sculs. Le vrai but de toufc • · 
existence_ est le but ilnpersonncl, qu'on le vcuille ou qu'on ne lo : 
veuille pas. C'est toujours l'cgoisme qui est dcc;u, et si nous ren­
c:on trons parfois notrc reco1)1pensc,· ce n 'est. ja,nais quo d n cu to 011 

• nous n'espcrions pas Ja recon1pcnse 3 • 

.. 

I. C11 'flllJ je p11111•1•aiN repliq11e1• (F. do C.): 
2. Ce q11e je 110111•,·ai.~ 1·t!plique1· (F. 1l0 C.). 
:1. l.'t! que je pnu1•1·aiN repliq11e1• (F.· do C.) . 

• 
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